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L’essentiel de la conjoncture

Au 4e trimestre 2019, en Corse, le 
secteur privé totalise 84 464 salariés 
en progression de 2,7 % par rapport 
à l’année précédente. Cette hausse 
est portée plus particulièrement par 
le secteur de l’hôtellerie-restauration 
(+6,1 %).
Dans le même temps, la proportion 
de chômeurs dans la population ac-
tive reste l’une des plus élevée de 
France métropolitaine mais continue 
néanmoins de diminuer. Ainsi, en fin 
d’année 2019, le taux de chômage 
insulaire (8,2 %) est supérieur de 0,3 
point au taux national mais recule de 
0,7 point sur un an.
Enfin, au dernier trimestre de l’année 
2019, Pôle emploi compte 21  130 
personnes à la recherche d’un em-
ploi. Cet effectif diminue sur un tri-
mestre comme sur un an (respective-
ment -0,2 % et -5,2 %).

Sources : Acoss-Urssaf; Dares; Insee; Direccte-Pôle Emploi - Traitement CorsiStat

Les principaux indicateurs

A u quartu trimestru di u 2019, in 
Corsica, u settore privatu cumpiglie-
ghja 84  464 impiegati. Stu numeru  
cresce di 2,7 percentu per raportu 
à l’annu scorsu. Stu rialzu di i trava-
gliadori si ritrova u più ind’u settore 
di l’osteria è a ristorazione (+6,1 %).
Ind’u listessu tempu, u numeru di 
disuccupati ind’a pupulazione attiva 
ferma frà i più alti di Francia metro-
politana mà cuntinueghja di calà. 
Tandu, à a fine di u 2019, a parte 
di u disimpiegu di a Corsica (8,2 %) 
hè più alta di 0,3 puntu chè quellu à 
livellu naziunale è diminuisce di 0,7 
puntu.
Infine, à u quartu trimestru di u 2019, 
sò 21 130 persone à esse scritte à u 
Pôle emploi. Cala stu numeru per 
raportu à u trimestru scorsu mà dinù 
per raportu à u terzu trimestru di u 
2019.

Attention, les données présentées ici portent sur le quatrième trimestre de l’année 2019 et ne 
tiennent donc pas compte des potentiels chocs liés à la crise sanitaire du Covid-19 qui a entrai-
né une période de confinement ainsi que des mutations et un ralentissement de l’économie 
internationale, nationale et locale.



Page 2 L’EMPLOI SALARIÉ INSULAIRE PROGRESSE VIVEMENT DANS LE SECTEUR PRIVÉ 
AU 4e TRIMESTRE 2019

À la fin de l’année 2019, la Corse comptabi-
lise 84 464 emplois salariés dans le secteur 
privé. Sur un an, cet effectif progresse de 
2,7 %. Elle enregistre ainsi la hausse la plus 
soutenue de France métropolitaine (+1,5 %) 
devant les régions Occitanie (+2,2 %) et Bre-
tagne (+2 %).
En glissement trimestriel, la Corse affiche 
également une embellie (+0,9 % / 3T2019), 
soit 722 emplois supplémentaires (Voir Gra-
phique 1). 
Parallèlement, le nombre de déclarations 
d’embauche (hors intérim) progressent vive-
ment sur le trimestre (+7,3 %) et laisse entre-
voir des perspectives encourageantes pour 
les mois à venir. Ainsi, au 4e trimestre 2019, 
19 958 intentions d’embauche ont été dépo-
sées auprès des caisses d’URSSAF de Corse. 
De plus, tous les types de contrats sont 
concernés par cette hausse et plus particu-

lièrement les CDI (+10,2 %) même s’ils ne re-
présentent qu’une part de 17 % des contrats. 
En termes sectoriels, la construction et les 
services se démarquent avec respective-
ment +16,4 % et +11,4 % de promesses d’em-
bauche. Seul le Commerce affiche une baisse 
(-3 %) par rapport au trimestre précédent

Graphique 1 : évolution trimestrielle de l’emploi 
salarié  privé (Données CVS)

Effectifs salariés privés (en milliers) au 31/12/21019 et évolution (données CVS)

Sources : Acoss-Urssaf - Traitement 
CorsiStat



Page 3...UNE PROGRESSION PORTÉE PAR LES SECTEURS DE L’HÔTELLERIE-RESTAURATION ET 
DE LA CONSTRUCTION

Entre le 3e trimestre et le 4e trimestre 2019, 
le commerce et l’industrie affichent un 
maintien des effectifs tandis que les autres 
secteurs enregistrent une hausse des effec-
tifs. C’est le cas plus particulièrement pour 
les autres services et le BTP (respectivement 
+1,5 % et +1,3 %).
Sur un an, tous les secteurs progressent. 
L’hébergement et la restauration se dé-
marque avec un accroissement de 6,1 %, soit 
un gain de plus de 700 emplois. Le BTP se 
situe en seconde position (+3,8 %) et totalise 
près de 430 postes supplémentaires par rap-
port à l’année précédente (Voir Graphique 
2). 
Pour autant, et bien qu’en diminution, ces 
deux secteurs d’activité sont ceux pour les-
quels les parts de demandes de délais de 
cotisations urssaf sont les plus élevées ainsi 

Sources: Acoss-Urssaf - CorsiStat

que les taux d’impayés

Graphique 2 : évolution trimestrielle de l’emploi 
salarié  privé par secteur  (Données CVS)

DES SALAIRES EN PROGRESSION QUI DEMEURENT PARMI LES PLUS BAS DE FRANCE 
MÉTROPOLITAINE

Parallèlement, dans le secteur privé, la 
masse salariale progresse significativement 
et s’élève à 566 millions d’euros (donnée 
corrigée des variations saisonnières) au 4e 
trimestre 2019. Elle augmente de 4,9 % sur 
un an et enregistre le taux d’accroissement le 
plus élevé de France métropolitaine (+2,8 % 
/ 4T2018). 
Par ailleurs, en moyenne, sur le trimestre, 
un salarié du secteur privé est rémuné-
ré 2  247 euros brut par mois soit 2,6 % de 
plus qu’un an auparavant. Pour autant, la 
Corse demeure la région où la rémunération 
moyenne est la moins élevée (Voir Tableau 
1). A contrario, l’Île-de-France enregistre le 
salaire moyen par tête (SMPT) le plus élevé 
avec une valeur de 3 416 euros brut soit près 
de 1 170 euros de plus que la Corse. 
Au niveau sectoriel, l’industrie qui comp-
tabilise le plus petit effectif (8%), est le do-
maine le plus rémunérateur avec un SMPT 
de 2 548 euros au 4e trimestre 2019. Celui-ci 
présente pourtant l’écart de salaire moyen 
avec la valeur nationale le plus élevé (660 
euros de moins). 
A contrario, l’hôtellerie et la restauration 
présente le SMPT le moins élevé parmi les 
grands secteurs (1 943 € / mois brut) mais 
il est toutefois supérieur en Corse (+120 € /
France entière). 

Tableau 1 : Classement par région du SMPT(*) 
mensuel au 4e trimestre 2019

(*) SMPT : le Salaire moyen par tête est calcu-
lé en rapportant la masse salariale à l’effectif 
moyen du trimestre. On obtient la valeur men-
suelle en divisant la donnée trimestrielle par 3.

Sources : Acoss-Urssaf - Traitement CorsiStat



Page 4 TAUX DE CHÔMAGE ET CHÔMAGE EN CORSE : UNE SITUATION QUI CONTINUE DE 
S’AMÉLIORER DANS L’ENSEMBLE DES TERRITOIRES

Au 4e trimestre 2019, 8,2 % de la popula-
tion active était au chômage au sens du BIT 
contre 7,9 % au niveau métropolitain. Ce 
taux diminue de 0,7 point sur un an et de 
0,2 point par rapport au trimestre précédent. 
La Corse affiche toujours l’une des parts les 
plus élevées de France métropolitaine (Voir 
Tableau 2). Toutes les régions suivent une 
trajectoire baissière. Avec un taux de chô-
mage de 10 %, celle des Hauts-de-France 
demeure la plus concernée par la problé-
matique tandis que les Pays de la Loire et la 
Bretagne constituent les parties du territoire 
français les moins touchées (6,7 % et 6,5 % 
de la population active y est au chômage 
respectivement).

Au sein du territoire, des disparités sont ob-
servées. Le découpage par zone d’emploi 
met en relief des micro-régions plus expo-

Source: Insee, taux de chômage 
localiisé - traitement CorsiStat

sées. Il s’agit de la partie extrême-sud (ZE de 
Porto-Vecchio) et de la Balagne où malgré 
une amélioration les proportions de chô-
meurs dans la population active avoisinent 
ou dépassent les 10 % (Voir carte ci-dessus). 

À l’échelle des départements, un écart de un 
point est observé, la Haute-Corse présen-
tant un taux de chômage plus élevé (8,7 % 
contre 7,7 % pour la Corse-du-Sud). Ce taux 
diminue toutefois de façon plus prononcée 
sur le trimestre (-0,9 pt contre -0,3 pt pour la 
Corse-du-Sud). 
La zone d’emploi d’Ajaccio dont le nombre 
d’actifs couvre près du tiers de la popula-
tion active insulaire est le territoire où le 
taux de chômage est le plus bas (6,8 %). Cela 
explique en partie le niveau moins élevé de 
chômage dans le département du sud.

Carte 2 : Taux de chômage localisés par zone 
d’emploi  en moyenne trimestrielle – 4T2019

Tableau 2 : Comparaisons régionales des 
taux de chômage localisés – 4T2019

Graphique 3 : Évolution du taux de chômage localisé en 
moyenne trimestrielle (données CVS)



Page 5LA DEMANDE D’EMPLOI : UNE FIN D’ANNÉE ENCOURAGEANTE PARTICULIÈREMENT 
POUR LES DEMANDEURS D’EMPLOI DE LONGUE DURÉE

Au 4e trimestre 2019, Pôle emploi compta-
bilise 21 130 personnes en recherche active 
d’emploi (cat. A, B et C), soit 870 de moins 
qu’en fin d’année 2018 (-5,2 %). La baisse de 
la demande observée depuis le dernier tri-
mestre de 2018 s’est donc confirmée tout au 
long de l’année tout comme à l’échelle na-
tionale. 
Sur le trimestre, le nombre de demandeurs 
d’emploi diminue aussi avec toutefois un ra-
lentissement (-0,2 % après -2,2 % au 3T2019, 
-1,6  % au 2T2019 et -1,3 % au 1T2019). 
Par ailleurs, certaines microrégions sont 
plus exposées. Ainsi, la part de demandeurs 
d’emploi de cat. A,B,C dans la population 
active des 15 à 64 ans est plus élevée dans 
la zone d’emploi de Porto-Vecchio (18,4 %) 
et en Balagne (17,3 %) tandis que la région 
ajaccienne et le Centre-Corse sont moins 
touchés (Voir carte 3). 
À l’échelle des départements, la Haute-

sources : Pôle emploi, Dares, STMT; Insee, RP2016 
- Traitement CorsiStat

Corse présente un effectif plus élevé de 
demandeurs d’emploi (11 020 contre 10 
110 pour la Corse-du-Sud). Toutefois, ce 
nombre se contracte significativement par 
rapport à l’année précédente (-6,9 % contre 
-3 % pour la Corse-du-Sud). Sur le trimestre, 
une baisse est également observée en Haute-
Corse (-0,7 %) tandis que la Corse-du-Sud 
enregistre une progression (+0,4 %).
Malgré une légère hausse du nombre d’ins-
crits de plus de 50 ans en fin d’année, la ten-
dance de long terme confirme une améliora-
tion  de la demande d’emploi (-3 % sur un an 
pour les plus de 50 ans). 
Enfin, les demandeurs d’emploi de longue 
durée présentent une situation plus favo-
rable avec des replis marqués sur un an 
comme sur un trimestre. Au 4e trimestre 
2019, 6  480 personnes à la recherche d’un 
emploi depuis plus d’un an sont comptabili-
sées, soit 700 de moins qu’à la fin 2018.

Carte 3 : Demandeurs d’emploi de cat. A,B,C 
inscrits au 4T2019 rapporté à la population 
active (15 à 64 ans) par zone d’emploi en %

Tableau 3 : Demandeurs d’emploi de cat. A, B, C inscrits au 
4e trimestre 2019 et évolution par âge et sexe

Graphique 3 : Évolution du taux de chômage localisé en 
moyenne trimestrielle (données CVS)



Page 6 LES PREMIERS EFFETS DE LA CRISE DU COVID-19ZOOM SUR 

Les premiers éléments d’analyse en termes 
de chômage mettent en évidence que les ef-
fets de la crise sanitaire du Covid-19 se sont 
faits sentir rapidement. Ainsi, si la demande 
d’emploi sur le 1er trimestre 2020 affiche 
encore une bonne tenue (-4,1 % par rapport 
au 1T2019), la situation commence à se dé-
grader dès le mois de mars sachant que le 
confinement de la population décidé par le 
gouvernement a débuté au cours de la deu-
xième quinzaine de mars.
Aussi, en considérant uniquement le mois 
de mars 2020, le nombre de demandeurs 
d’emploi (cat.A,B,C) s’établit à 21 690 et ac-
cuse une hausse marquée de 4,5 % sur un 
mois, soit 940 demandeurs d’emploi sup-
plémentaires. Cette dégradation qui affecte 
les deux départements, est liée à un accrois-
sement du nombre d’entrées à Pôle Emploi 
(+3,5 %) combiné à une contraction des sor-

ties enregistrées (-11,6 %).

Au regard de l’ampleur du recours au chô-
mage partiel, l’emploi salarié affiche une 
situation peu encourageante. De fait, au 28 
avril 2020, 8  840 demandes d’autorisation 
préalable de mise en activité partielle ont 
été déposées en Corse, soit 400 fois plus 
que l’année précédente. Ces demandes 
concernent principalement les secteurs du 
commerce et de la réparation automobile, 
de la construction et de l’hébergement et la 
restauration (57 % des demandes).

Sources : Chiffres du marché du travail au 1er trimestre 
2020 - Direccte Corse, DR Pôle emploi; Insee Conjonc-
ture Corse, mai 2020
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Définitions

SMPT : le Salaire moyen par tête est calculé en rapportant la masse salariale à l’effectif moyen 
du trimestre. On obtient la valeur mensuelle en divisant la donnée trimestrielle par 3.

BIT - Bureau internationale du travail : Un chômeur au sens du BIT est une personne en âge de 
travailler (15 ans ou plus) qui répond à trois conditions : Être sans emploi, être disponible pour 
prendre un emploi dans les 15 jours et avoir cherché un emploi dans le mois précédent ou 
en avoir trouvé un qui commence dans moins de trois mois. Un chômeur n’est pas forcément 
inscrit à Pôle emploi ( et inversement) (définition de source Insee).
 
Glissement Annuel (GA) : Variation en pourcentage par rapport au même trimestre de l’année 
précédente.

Glissement trimestriel (GT) : Variation en pourcentage par rapport au trimestre précédent.


